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Depuis ce temp)s mnémorable, fécond en r'e&,hPÉcles. on
discussions,. en progrès, d'âloquents orateurs ont décrit de-
xvanit vous l'évolution )de la cliriuiie ûji.odcrne é~t chanté sa
gloire., 1'ssez en revue les discours de vos ancluns prési-
dents -Si vous croyez ce qu'ils disent, vous serez persua.d6s
qu'ils -sont tous des hommes extrêmement inociestes,, mais
que la ciriequ'ils font est admirable. &t je n'y contre-
dis- pas, car vralient 1'essoÉ de aý ýchirurgie lfut pondanit
qu'eLques années prodigieux, -et,,si par -la force des choses,' il
S'est nae-lenti, rien n'autorise à croire qu'il soit près de s.'étein-
cire.

On vous à rappeilé avec complaisance quedle ardeur vous'
avez- mise, au:début' de notre Association, à discuter les mé-
thodes de panusemient ; puis, à créer des opérations nouvel-
les ; enfin, a pénétrer dan-s le don4aine des « maladies inter-
nes », si bien que les méýdecinis effniayés, -inquiets, env-ahis, se
demandent 3'i qu'où ira -votre audace et à quelle portion con-
grue vous aflez 'les réduire. Le chirurgien n'est-il pas lhomi-
mle iléces*saýirel à qui va tout le prestige et toute l'autorité?
La médecine- -.V.est-elle pas restWe -en arrière, pedo .ciaudo et-
sans 1-aire de pi'ogrès ? ]rVoigîi-Ions bieni vite c inogc
reconnai-ssoiis l'admirable #poussée scientifique où parallèle-
ment ànous sont entraînés les mé6deins, 'toujours nos ce-lia-
boràteurs et si souvent noôs maîitres:- ïTem~pêche qu'on ne
mianque pas les occasionPs de célébrer nos -succès plus exté-
rieurs, pluE- faci4los à voir, et de vanter notre puissance.

A cette brkilante inàdaillle, ciselée par les artistes -que vous
-êtes, n'y a-t-il piýs un revers sui- lequel il serait utile de por-
ter nos regards ? Velpeau a :dit un jour <c Sans Yýérysipèle
et l'infection îyurullente, les chirurgiens sera~ient deQs dieux.
L'érysipèle et l'infectionl puruilente ont disparu, et jeC- rýoîs
bien que nous sommes restés des hommes.

,Oui. ceFLQ$, la cIlurg.e est toujours on- marco-be m ~ai s
combien dco fois, -en regardantL autour de .-ioi.,,ne me.,suis-je
pas..suîTris à. dire d.lelle -ce -que. Montaigne- disait, ýde la-ri
soni, quelie «( va, toujor,-uqutotetbtus-tdsan
eliéec- » Que d'entraves sur sa .route, que d'elnco nbreinen ts
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